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Un trista personnayi 
, M- ViUu», ftmmi»Ê*im4» petioe'• (est aeettra 
(hier «a elet d'armeialse*. «et I M W l W U M « 4 

fille, Valeetine D . . . âgée 4e 10 « 
Apri-t avoir été mtcfrugé, Verdoetek » été 

«creeé au depet. 

Accident 
M. le docteur LWbîer a fait admettre,hier, à 

l'Hôtel-Dieu, un eieur Jules Prancorome, âgé de 
•15 ani, tisserand, demeurant rue de Babyli 

M. Francomtue e«eit fait, chet lui, um 
•i malheureuse ou'il »'élail fractura le pied 
gauche. 

eœur. 
Lee agent* M rendirent rue de Mouvaui et 

mirent Deseutignie» qui était ivre, eo état d'ar­
restation). 

Conduit eu poate et fouillé, Il fut trouvé por 
teur d'une hachette, qu'il avait cachée sou» ton 
veston à l'arrivée des agent» et avec laquelle i: 
menaçait «a mûre. Il a été écroué au dépôt. 

Coups de chope 
Lundi soir; les agent» de garde au poste du 

f remier arrondissement, ont arrêté un ne 
-B. Gauche, âgé du 37 ans, demeurant r 

Cet individu qui se trouvait dans 
net de ta rue de Blanchemailte, en 

e nommée Eugénie Bruuelet, âgée de 

estant! 
inagnie 
M ans. 

demeurant rue de*VAlouette, 68, avait porté des 
coups de chope a cette dernière, 
discussion qui avait éclaté entre 

poli* 
uche au dépôt, apri-a inter 

Bris de clôture 
•s-vcrhal p o u r b r i s d e clo 

..•g l ien 
fait 

aisie de poissons 
i, M. l ' Inspeetcur des e>iir*«< 

im^roprea a la coatoaimttîom, 

Fourrière ». cMens 
Daas h journéo do i nnd i . cinq d u ' i n ont été c 

i fonrr ièra et deux propr ié ta i re* uiit ete loti 

Section des ivrognes 
Les nommée ; P i e r i e C o p p e l e r s , âgé do Î 6 

fI':me»raQt it Croix, et Auçus te Vaniiaesbrouclt , 
de 20 ans , san* domici le Sic, ont é té a r rê tés r 

ivresse et conduits a n dè | iô l . 

Cabarets ouverts après l'heure 
Va r appor t a é té Tait ii ]& charge de MM. P i s h a s 

' ni.arêtier, rue d e l l o u v a m . 39 ; Sauvage , cabar 
t icr , même rue , t i n et Vandcrscl ie ldeo, rabaret ie 

Le jeu de la Pipe 
présentons aujourd'hui a nos lecteurs 

"*» Société comp< 
fondée ches H 

toute société bien 

Société 
es s'est fondu 
place de la Gare. Com 

assise elle a naturelle me 
sequo ». Voici la doser 

en et e ment les mêmes qae 
i l.'nl IJ 

• Les joueurs sa du-. 1 deux camps, I 

anse do peu dû plase qu'il demande. Quelques i 
rcs carrés suliiseat amplement. Les joueurs font 
•lisser sur le sahle leur* pipes. Bien soaveot il y I 
!l la casse, mai» cela a'app*Ttt qno plus de ratetl 
m- la parue. Nnis r Commandons ea jeu ans 6o 
lûtes de jeunes gens, car il est éas plus intéres 

Hier 3oir une fête intime réunissait Ion* les aocié 
n'i-s. La .'OL-ieii; pondait la < inujiUière a son nou 

nau local où nu . :.<:iH ii.1 diiH-f «orvi par les soin: 
- M. fteleporte le* attendait. 
La tank èiait présidé.» par 11. Adolphe Sovei. pré 

Meut, ayant a so* coté» MM. Auguste Lceomtc, do 
lestique (aie) et /oaepu fna;le6ert, secrétaire, fus 
;;ic'.e folle n'a cessé de régner pondant la soirée el 
m;.- ilevonn l'élii-iter M. Me-',t-l.,- Snyei et Auguîtt 
•îcointe de leur» diseurs humoristes et «uperr-aa. 
e premier a rappelé en quelques mots le but de 11 
MUté. Le second «B terme; dès éloquents a re 
•ercié son président. M. Uelepoiie, cafetier, la com 
li-sion et en lin tout le monde. En résumé, char-
•ante soirée qui BOUS éprouve que l'on mH MDMi 

Moin ciMi'iil i 
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Con/tition publique eto matières fssssfsj 
Relevée mensuels comparatifs 

mois décembre I^OS 
7.112 k 

n-l'/née . . . 1.071.Ml 
!iioo . . . . â*i i'17 
ers. oi Mousses 3*.*W 

Titrage . . . . t.H* tj< • 
Mouvement dn moi-» «Vcrml>re I^M 
61 eolisdesuiâ I . M 

ï M • " du laine peignée . . . t.Plt.'ïM 
I .M > de laine riléa . . . . 471. MIS 

4>» > laine* divers, el Mousses «1.097 
>.£>3 • de eotoa 233.743 
S t£6 colis peoant cnsemlde . . . t.S&.oL? 

Marehek tenue: MO5.t0k.1. 
Oéereusafîo . . . ttT . | . opérations 
Titrage . . . . *.*!» 4, • 
HoHveMesii du «o t» décembre iftM 
» colis de soie 4.491 

it Mousses Sît.i 

M coli* pntmt MiemMo . 
Marché ta terme : i 

DécreuM^es et Laçage*. 

i ttl.W 
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TOURCOING 
Hécntomb* de républicains 
ban, loutei le* commiioei dei cantons de 

Tovircoiag ou lctfouTOir.4u a t tobret 

ancien, fnembre, des Commissions de ri 
des listes électorales. 

U polstl«yroa««s»««'»«fc«ias»««s»«l 
Nesgoiisl • « • a * J nutlaW misM un « f UM 

Un homme atteint de la rage 

Le malkewmi Uferte V » Umtdtm 
IraiMmell k Wf/HSd* W <m**m a » . 
Un est nvrl é—a «a awt I* fanai . a u r n ï I f » 

Pendant toute ta journée du lundi, l'infortuné 
était reeté dkewiia Met OMnaAttu. 

Il e t aor.it bniHueineot vert T bturM 4m 
aoir t>t eut uae criée connu celUa ^m netia 
avoni décrifes. nuit retomba anéanti. A dix 
heurei et à onae beurw nouvelle* or MM. 

Des dote* de colorai lui forent iiiainiefréen 
A deu« hetircs, Laporle expira. 

L'autaoiit 

Quant t » fillette ne «il a u aol «tait devennt 
mnloile lundi, elle parait «.lier beaucoup mieux. 
L'tol'aut avait éprouvé un caucneoiir inlenae. 

Trois jeunes voleurs 
Dimanche, vers une heure el demie de l'aprei 

midi. M. Désire Lenontre, épicier, rue Guvier, 
au Blanc-Seau, remaraun trois gamins au. 
allures auapacies qui rodaient devant son ma­
gasin. 

M. Lepootr* pensa, avec d'allant plus de rai-

effet que Durand avait abordé précé-
H sjsjfiiisii limsnii nlniuwaani dé e s » 

naître le'ir genre de têt «t Usn nenewrsjM. 
H «ai nrasilsj* <>•.» «Wa rus i l s susunte ntroat 

de.uand« k tterdeaM «• Durand ee« s t l t i 
hnsiti JmsgtesnsM. On «eit, t a «4M. an il était t* 
r*#ré««t|ln«t dune nuieou de vins 4e cette 
ville. L'enquête, on le voit, peut être fertile en 
fcftSSSfJti 

Chuté du premier étigê 
Bi-r. dans la matinée, un manoeuvre, M. Léo­

nard Bortlir. m ans. me des Pénitentes. 34, est 
tombé du premier étage 4' 

chute, 

St-Sauveur. Son état inspire de* inquiétudes. 

L'ArénIr «Te R»iU>ftîx>Toi»ooTBj 

gamifl 
que le 1er jn 

bout d'un instant 
1 l'inlérieur 

marchait a 
deux des gamins pénétrt' 
boutique tandis que te 
quatre pattes derrière eu 

Le dernier s'empare d'i 
te trouvait dans un ^atiei 
ils s'enfuirent. 

L'épicier cueillit l'un des voleurs qui déclara 
se nommer Chartes Moront. 14 ans, ap] 
imprimeur, me de Mouvaux. 

Il fut remis entre les mains de le polir 
rechercha et arrêta les autres garnements 
Emile Moufsr et Alfred Tacqueniére, tS ans, U 
premier apprenti imprimeur, né a St-Ouentin, 
demeurant rue des Villas, l'autre bAcleur, né a 

s, demeurant a Roubaix, rue de Napi 

I f c l a c f e sur / a voie pubtique 
M. Arthur Desnrnwnt, 31 ans, rattacheur, 
.incuranl au Urand-Plaisir est tombé malade 
er matin vert 7 heuret l\t, ru* Verle-Feuille 
unaporlé'au bureau de police il y reçut des 
ins et un quart d'heure apres il pouvait rega­

gner son domicile. 

VILLE DE TOURCOfNO 

Condition publique des matières textiles 
Itelerès mensuels comparatif* 

D6cowbr« 19*5 
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&i-i •(. opéraisons 

Te rme :*1«*.5<W 
Le Directeur , \ . BONTE. 

Calei le — 5 . 1 
les indigents a u i hospices l e ] 
in eredit pour lo Bureau de 
,1 , -dun crédit )iOur cours d'à d 
•redit pour Materni lô Boueica 
lauiiiles — t û . Vote de crédit 

ikance que 1 
• • 

l ia ensuite 
Oujot, s edel; 

. après avoir di=iut" (iutiques 
res, a avisé; le ltur,-:n. de bien-
111 gardes donnaient leur démis-

lecture d'un» lettre de H. 

Monsieur le maire de Croi 
e-nre de l'augmentstiin toujours 
harçes qui pèsent " ' 

fatsance, j'ai l'honneur de v<juir «on 

Carcment gratuit noir tenir le 
lisiement charitable. 

Les cent (rues annuellement anVtés 
raiion de est emploi 

r le Bureau do bi 

! .1- 1 inlo, 
M. le mine, 1' 

Signé: T. OCYOT, 
Secrétaire de la mairie 

Apre, avoir fait U lecture de celle lettre. H- Des-
irmetix, maire, met aui voix la proposition qui s 
* rejelse par cinq cois cont re deux . 
Il donne ensuite lec ture d'une, protes ta t ion de 

iss ieurs boulangers n ' admet t an t pas le mode da 
i.-lrihulion le* l>on; de pains slTeetcs a n s boulan­
t s , p las ieurs d ' en t re eux étant préférés . 

Ou^te faite p a r M. IiCpers, meml i r e rlti B u r e a n 
• iiii'tisfii-.'iii'-'". * « t service* du SI. Selosse et de 

Urne Fer l ie r . K3 francs 71 , »er*e* ce jou r au secré-

rappel le si 
r r r s que tes su ior i sanoua accordées nn têne 
it n 'étaient valabtaa. une ju squ ' au 31 deem 

m, 
sur est ««joint sous tes peines les pins itrav 

défaire e s leurs volatiles avant lo L1> | s 

: i»t — Décès : y t -

L I L L E 
Le drame de la rue Nationale 

U y nstrsM ssrOtstédltatloii 
L'instroction ovverte et menée activement par 

M. Gachon, juge d'instruction. 

rail la présence dans sa poche d'un lieiv-peïnt, 
d'une « forme • très lourde et d'une paire de 
caseaui. 

Vietorlne Coolrr. interrogée par M. Gachon, 
nettement déclaré qu'à «a rentrée dans ton 

apvnrternent il a'«st preoccopé de savoir la va­
leur exacte d'une broche qa elle portait. EUe • 
également ajoute qui! a écarté tes bandeaux des 
enetwi avant 4e là frapper, semblant chercher 
la pUoe propre pour la tuer. Km riêMê, on se 
tresse* en po'aJBMt d'un individu ar tal besoin 
d'argent et cherchant le coup à faire. 

Tottt chez lui sadique la misère les dette» 
• sialmaili fartée par lui » ton domicile de la 
este Salait Gabriel, ton vestiaire puu que mo-
éeata, une csanaiist et deux eote. 

M. M raae 4'iaalmclir.n tooeape. rroyaat-
•om tevirrrrétaWir actan^teaaent la vf« de 

4a>a<iÉak»aYc liailreaWaier. 0 pv*l-

LE IXORD 
ARMENTIERES 

Scène de violences. — Lundi soir, vers hui 
heures, les nommés D'Oorhe Vaière, 11 ans 
sujet belge, et Léonard Delobel, CE ans, né I 

Nationale, 
Après avoir prit une eonaomination, les deux 

chenapan» provoquèrent de» jeune» gens atta­
blés dans le cabaret. 

Ut demandèrent encore a boire et tor le refus 
on ils éprouvèrent, ils devinrent furieux. Ils sel 
sirent par le cou le Bis de la cabarettère, Jea 

U iil'le Marie 
ton frère ; elle reçut de Delobel 1 
pied A la figare, un * la poitrine et fut cruelle­
ment mordue à l'index de le main droite. 

Un Dunkerawie, de passage à Artrjeatiéres. 
lo nommé Saeo, fourut s'interposer. D'Ooghe 
qui se promenait dans le cabaret, un couteau 
ouvert à la main, lui Unc« une canette h la tête 
et lui brisa une chaise sur le dos. 

La police appelée arrêta les deux vauriens c 
pisseront en police correctionnelle. 

Les morsures recoes par les enfants delà « 
bannière entraîneront, eauf complications, u 
incapacité de travail de quinze jours. 

PAS-D&CÀLÀIS \JttLniÀS&J£ZsttKi 
— — — — | n t » . Ucui r e k a H l a i n l u u t éU i U - : -

CALAIS 

Douille tentative tassinl 
• 1 9 a » . — A « S M M 
/ « « s m M b i a e a f k a l i * 

éro Oo de la rue du Boui-det-Digoee, 
dans le quartier du Petit-Paris, habitent les 
anaux Leniaire, dont le mari, H. Henri Lemaire 
eet propriétaire d'ui ' 
femme. Mme Lem. 
ment horticole, 

Mme Lemaire possède h Coulogne de vestes 
rres destinées h produire les plantes et les 
Mrs qu'elle met en vente, en toute saiaog, 

hiver qu au priotemp», dent son nfù 

DOUAI 

L'agrmioa contre m sol âWaziers 

le norande Ziegler et le soldat André 

el le 

éclaté entn 
du 33e de „ 
avant eu lieu entre Le marchand 
frère du soldat. 

Ce dernier eut dans la joirée maille à partir 
avec Ziegler, mais d'après certains térooignagi 
c'est lui qui aurait porte' un premier coup de 
poing, alors qu'il ne s'agissait que d' 
de force et de lutte : tous deux étaient pris de 
boisson. 

Un autre militai 
rait dans ces parasi 

hasard, se trou-
e retirer devn 

lia Ziégler ; ce serait alors 
:" ~" balafré des coups 

Ajoutons que, de son côté, Ziegler aurait reçu 

VALENCIENNES 

Le chef de gare Mascret a été laissé tran-
iil!e dans la journée d'hier, et réellement il 
vait en avoir besoin, après les émotions de 

celles de lundi. Mais ce repos 
gistrat instructeur compte mener à 

présent cette affaire rondement. 

Prochaines confrontations 
Plusieurs personnes vont encore être ml 

gées, puis sous peu de jours auront lieu des 
infrontalions qui terontsans doute plus ém>m-
intes et probablemuat plus décisives que les 
ctdeuts de la journée de lundi ; mais celle foia 

la foule ne aéra pas admise h prendre part au 
ipectaeie, car la tuile de l'affaire se passera au 
cabinet ae M. le juge d'instruction. 

Le chef de givre ne manque pas d'assurance 
(il l'a bien montré à nouveau lundi dernier) il a 
déclaré qu'il se passerait de défenseur, Mais 

lieu de croire que la justice aura le 
dernier mol & bref délai. Mascret 

i absolument 1 

Les résultats da Lundi 

neeure sur les dépositions des témoins 
entendus lundi dernier. Nos lecteurs en con-

îce, le caractère et la portée. 
Dhénio, Mlle Louise Givrv ; 

Deham, absent lundi, ont entendu le vacarme 
fernal à la «arc le 4 décembre vers 6 h. tj4. 

Ou connaît Platat, cordonnier, et ses soulier» ; 
les femmes Froisser!, Mouton, ete., qui n'ont 

;o appris de bien intéressant. 
Le grand résultat est la déposition de la 

garde-barrière, que nous avons indiquée hier. 
A 5 heures t|2, la présence de Mascret était si­
gnalée à l'estaminet Papin toi " " 

lettrée M. le juge d'instruction avoir 
temps de S heures lj2 à G heures Ij'ï 

che!1. la garde-Darrii-re. qui l'a démenti. En d.'fi-
niiive, il ne peut donner l'emploi de son tempe. 

appartements du chef de gare, le tapis de jute 
(remplace depuis la scène du meurtre, dit-on) 

ouvrait le plancher et quelques vêlements, 
t pour être soumis à I examen d'un chi­

miste-expert, atln de savoir s il y a des traces de 
MDg. 

Ihaone «a terminant comme indice possible 
e la couse dumeurtre, qu'il est attesté que Dé­

rouleur avait l'habitude depuis quelque temps, 
pour faciliter sa digestion (nous avoni dit qu'il 

" une maladie d'ettomac) de prendre l'air 
-, mai»pourquoi le voyait-on exclusivement 

jusque près de du heures dans le quartier de la 
gare T Le public a répondu à cette question et 
nos lecteur» la devinant. 

HAZEBROUCK 
M e n é . - M. Pollet, notaire, a été élu 

maire au r#mpleceeie»t de M. Delebecque, ac­
cédé. 

OUNKEROUE 
ILee affaires d'avortement 
Aujourd'hui mardi, las ailles Detiltcr el tia-

toire el la femme Legraaal ant été conduites an 
palais de justice en voiture cellulaire. 

L iaatruction te poursuit et d'autre» perton-
•e» poivrajeat Wen être inquiétée». Une femme 
" . . . a été lonfnement interrogée par le com-

imtre central ae poMee. 
Cette femtne a prétendu atre victime d'un* 

machination caleoMiauae de la part de penoa-

L'eMNsMe, qui eattUaaa h ee an jet, aoas ap­
prendra brentM ee qu'il j a ée lavée Stete eaa 

e construction adossée h l'a_ 
» Pa villon de J'Kiptwitioo de la eocieté des 

i Lemairedut trouver du personnel 

t 
e Jeloeu e 

vite. U ouir chevela eeul ayant été alteiat 
Teuteroi» notre coacitoyea avait au cours de 

la lutte qu'il avait dd yiiitnir peur nasatasaW 
son adversaire étendu ntr le tel, reçu à la I 
fure de profonde* éfratifaorae. 

B evaft, en outre, reçu aur las différentes 
parties du corps, de nombreuses coaluaioas oc­
casionnée* par le» coupe de pied mie lui portait 
son adversaire, pour tenter de se 

Indépendamment de sa» éfiratignure» et de 
s contusions multiplet, M. Ternaire a eu l'un 

de ses doigta cruellement morde par Constant 

TRIBUNAUX 
Cour d'appel de Douai 

On se souvent que M. Looia Marie, rédacteur da 
iBfmiué, as Boabaii. trait éU eondamn* U 29 
saptembra. parte Tribunal de Lille, k o iounda 
pruMM. avec ««vis. pour «voir t Roastis, le 8 août, 

' Madsgaacar à H. Usafce. 

Sfe 
COinfAMBATOEl UTU-BB 

MmjFmm els a e t t e r e r lésa htj+m* k v a a 

Une lectrice aae demande le aaopea sa s«V 
toyer les bçjoux avec brillent». Ceet sfmple. ^ ^ Mfa 

suffit de nettoyi 
et de l'eeu froide di 

1 fruide et sécher d a u la sciai 

Bonhomme PtuHKUH. 

arraché la déce 
HOIMECl 

pour l'aider dan» 
' ' effet, elle prit une jeune fille, Mlle Vêlé-

jeune garçon, M. Constant De-

C'est ce dernier qui se rendit coupable de la 
double tentative d'assassinat que nous alloua 

Le meurtrier 
Le jeune Constant Denis est originaire de 

Bonningues. H ett âgé de 19 ans et tirera ai 
fan prochain. 

Mme Henri Leniaire l'avait prit h ton H 
il y a deux ans environ. Pendant plusieurs 
le jeune Denis avait quitté ses patrons, 
pour revenir peu aprèt. Il était nourri et loge 
dans la maison de ses maîtres. 

Jtn: 

Hier r prévoir qu'un jour le 
'~~:' la criminelle jeune Constant Denis _ 

tentative de cette nuit. 
Ajout uns. posa? la compréhension du récit qui 

va euivre que Constant Denis occupe une man­
sarde sur la rue et que la chambre a coucher de 
Mme Um«ira est située au premier étage égale-

ATant le drame 

6 heures et 
des Botes », rue Boyale, afin de permettre h 
Mlle Valéry Joloen de s'en aller dîner. 

Cette personne attendit vainement jusqu'à 9 
heures le retour de Denis. Celui-ci ne rentra en 
ville que vers 10 heures. 

Un dessinateur de la maison qui collabore 
avec M. Henri Lemaire dans son bureau de la 
rue du llotit-des-Digues, rencontra Denis vert 
10 h, 1|2 et remarqua que celui-ci paraissait 
être dans un état anormal dû sans doute à 
l'absorption de ouelquea petit» verres. 

Ce monsieur lui demanda d'où il venait k 
pareille heure et Pénis répondit qu'il rentrait 
de Coulogne, qu'il avait trouvé le magasin de la 
rue Boyale fermé et qu'il allait chercher les 
clefs de la porte chet ses patron» afin d'éteindre 
les lumii rea qui étaient restée» allumées. 

Denis alla effectivement rue du Bout-dea-Di-
Esues. prit les clefs du magasin, retourna rue 
lluyale, éteignit les lumière» et rentra vers 
minuit au domicile des époux Lemaire où il 
avait sa chambre. 

Le drame 
Vers minuit et demi, M. et Mme Lemaire te 

trouvaient couchés lorsque quelqu'un ouvrit la 
porte de leur chambre. Mme Lemaire se ré­
veilla en sursaut et, a la lueur de la lampe que 
portait la personne qui entrait, elle reconnut 
son employé Constant Denis. 

Mais tu te trompetd'étage, Constant,fit obser­
ver très doucement Mme Lena tire. 

Sans dire un mot, le jeune homme posa sa 
lampe sur une table et s'approcha du Ht. 

Mme Lemaire s'était relevée à moitié, ne 
aprenant rien k l'acte de ton employé, lors-
1 Denis sortant un couteau de ta poche, bon-
sur Mme Lemaire et la frappa d'un violent 

coup ii la joue gauche. 

extrême 
violence. L'atiasaia retira son arme et se dispo­
sait à faire de nouvelles blessures k Mme Le 

retomba, la tête «ur l'oreiller, toute 
ensanglantée. 

Lutte corps à corps 
[. Leosalra s'était réveillé k son tour. Voyant 
NWBM blessée et l'assassin qui s'acharnait 
elle, il saula à 1a gorge du meurtrier qui, se 
lurnant sur non pairon, réussit à lui porter 
coup de son arme qui l'atteignit au crine 

une blessure bien 

ven qui est donc 

adversaire et retendit sur le parquet de ta 
chambre. * 

Une lutte corps k corps t'engagea avec le 
jeune criminel. 

Au bruit do la Julte, la jeune fille employée 
dans la maison, Mlle Valérie Jçioen s'était le-
ée et pénétra dans la chambre de ses maîtres. 
Bile Tut terrifiée de voir la scène qui ge pas-

ut, sa innllresse la tète ensanglantée et M. Le-
îaire maintenant en respect luuteur de la ten-

Singalière idée 
|ri se place un incident trsgt-cumique et qui 

icrite dètre signalé. 
L'un des voitint que la jeune fille avait réussi 
réveiller accourut, monta dans la chambré de 
. Ternaire et voyant la scène qui se déroulait, 
ea alla en datant • « Je cour» chercher des té-

L'idée était tout au moins singulière, étant 
onné les circonstances. 

préférable d'aider M. Lemaire à ee 
' meurtrier plu-

i faite à la re­

accourut a«sai lot me du Bout-

Un autre 
cherche d'ut 
traie. Celui 
des-Digue». 

Le meurtrier en fuite 
Malheureusement quand il arriva. Constant 
iaia avait réussi à ae dégager de l'étreinte de 
. Leniaire et avait prit la faite. 
Plusieurs personnes s élancèrent k aa peejr-
itc en criant a Arrêtée l'assassin I » Maki k 
tle heure avancé» 4e la nuit — il était alors 
éa d'une heure du matin — lea rue a étaient 

désertée et le criminel avait pu réussir à pren-

Les secours 
le docteur Deroide fat mandé auaaitaVt et 

prodiguer eaa soins h Maae ternaire qui 
portait une c r an Ueaeure profoede de plu-

son centimètres et large drautaal. 
B fallut recoudre, ae maya* s un fil d'argent, 

le» lèvres de la plaie. Ceet par ua heurtai 
hasard que l'ail n'a pas été allées*. U s sa est 

preie k uae agsutisa 
as» ftèvre ries»!»). 

ppel avait 
M Maria 

1 interjeté 
J'islv 

L'affaire après raton», «tait Hxae an 
de Douai I Cuit* \*r s»i « 

Marché» de Ul l r ds. 4 lacrvier 

^aucHï; - sacre cassé (e 

frnxHA va1 âaspeaUta!' 

i donné par U Cour, qui a décrété le 

igmvdks i la ggaiu 
Le maître de Calino, très occupé a an travail 

important, ne peut pas être troublé par le bruit 
des allée» et venues des fournisseurs et «en» de 
tervice et donne l'ordre de ne let laisser entrer 
que lorsqu'il sera sorti. 

Le premier qui ae pré»en(e est le perruquier : 
— Chut ! dit Calino, vont repasserez quand il 

gtogrammts û$i £pt:!azlt: a Çoactits 

G r a n d - T h é â t r e (Hippodiome) — Jeudi A janvier 
1896. d i u r e a a a 7 heu res [p i ; Rideau a 8 h . 

AIDA 
rand opéra an quatre actes et sept tableau, e* 
ardi. Plusieurs ballats. Grande mite «a ecène. 
Orchestre sous la direction de M. de 1a Futna». 
Prix des plaças ordinaire 
La location pour la saatinee de dimanche et la 
tpréieststi/Hi 4e jastdi < "* 

Hertoe, me de le ôen . 

Février...'.', I M - I 5"l» || t Se liât.. 
SUCRES SULNQS. - Tend a ne 

chat M. Jabé-

PETITE COWHESPONDAraCE 

e compte pour deux. 

Kt tU-Civ i l d e Rsntbastz 

Du 4 Janvier 
tances — Berlhe Hubroacq. rue Betare-
-, Despres 15 — Barthélémy Lemille, nie 

— Ang*U Vaamserhaefe, rue Coudé — 
rbon, me de Lille ann. des Arts 11 — C!ê-

_ . Duprellc. rue da Tilleul e. St Joseph S — 
Emtrence Corsyn, ras Tourcoing c. Mathon 7 — 

' " rhea — 
•BBJÉBt 

Aimée Darioder, 
id. — Théodore 

Lansov — Ksi 
TdUiil W-Julie 
Désiré Dubois, n 
eraeve, Marternité Boacicaut — Anatole Lefebvre, 
?i. 

Décès. — Louis Deledalie. 52 a 

Declercq. 1 a 

pr., 10 ans 

i KoMe-aui Rhéaas — Ju 

i. Grand Rue 129 — Emile 

i Neuve Zl et Madeleine Dosent, 

B U t - C J v J l d e T o a r e o i a f 

e — Louis Amper. rua Dwra-

*b — Cy pries 
ilbert Chain, rue 

. — Henri Prévost. 10 mois, n e du Brna-

WH! BKLLK-VUR, firande-Plaw, MfatR 
Hôtel-Restaurant (Réorganisation) 

Consommations de 1er choix 

recomaiaxide à l'attention de MM les 

prochain — IrrérwahUment. 

Table d'flùte à midi i\t < 

Dîner» et Soupers à % fr. 3S, 
t;.' i edlf a b l snr 

Potage, I lors-d 'u 

t 4 7fa. t t * 

:otnpreoanl : 

plaît de viande. I»ér| 

Café, liqueurs. 
Chambrct confortables — Prix tpéçiaux pour 

MM. les Voyageurs, 
mhres meublées à Louer 

Café, Hiitel-Kestaurant Belle-Vue, l.rund'l'iace 
B O t n \ l \ no. 

LE CACftO VAN HOUTEN 
ne faut pa» se lasser de le répéter: Ni le 

, ni le café ne «ont k aucun égard, des sube-
ces nutritives ; ils peuvent accompagner un 

bon repas, mais ne contribuent nullement k 

Bouten au contraire, qui eet le 
meilleur et le plus délicieux des chocolats li­
quides, a beaucoup de valeur nutritive et leur 
est incomparablement supérieur pour l'»§re-
xaént du goût. On l'a menu comparé au lait ; 

S B A N \ É K S D E S U C C È S 

RICQLÈS 
Le seul vérttabh Alcool d e Menthe 

Souvsraie contre ladig-astlont, * a a x d'es-
omac, de Coaur, *m Narfa, ae Tt**, et eentv* 
toffOlenaaaaaeats, arippe. Rtc«<i»nt SMM 
«MT le Totleet* et let Deatte. Kaiger le nées 

Ou 4 Janvier 

sas:::: i s^asiTrarTsa i s: 
SB:.::: lîgTi^iriîgTlS.S 13:S 
safĵ  \ïiyk i : szsfo» i « 

1LCOOLS. - Tewlaacs 

FINANGES 
Aujetrd'bui e«tt la 1 

s'opère stsc autaiit ét> U 

Le 3 Dit! sacs 
U 3 liaOfOk|07.*T. 
Us établissemenU d 
Le C S Foncier l'inscrit h 658 et tout 

bligations sont taïuj&or* recherchées. 
Le Comptoir National d'Encomprte fat 588. 
Le Crédit Lyonnais est eu forte avança a 81 
La Société Oe&eralc très ferme fc 533. 

do crédit suivent le noave-

laudes sar les oWiaauos 
i t 282 fr. et Smyrne-Ua 

ita nouvelle h 375 tt. Rappeloa* que ces titn 
taeeWe*4 do» trtrtnues apaciatee des dime* <U 

m lie la CootpagBM a» Voiture* 111 

Cuemios de ter français fermes. 

BOURÏ 

1*0 — Oourti) 9t$ e 

LILLE 

'. 36».». 37». — t 

brocoarl 9"> (roanb. i 500| M*. 

MARCHE A TERME 

de Roubaix-Tourcoing 

^4U^-f"3£2 

m» mi. 
lanOanca : 8oaiaim. 

UtTAIL DES V Ë N T U 

T««a ka aanrfU 4a l'anla la cata arUalatto aaa 
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